
Témoignages

Hier à Saint-Louis, Yvan Dejean, se-
crétaire général du PCR, a annoncé
qu’il sera candidat à la succession
du maire Patrick Malet à l’occasion
des prochaines élections munici-

pales en mars 2020.
« Je souhaite sincèrement que
chaque jeune Saint-Louisien,
chaque jeune Saint-Louisienne
puisse regarder son avenir ici,
sans inquiétudes et avec séréni-
té », indique Yvan Dejean, car « la
ville a besoin de bouger, elle en a
assez des duels imposés, elle en a
assez de la violence à chaque cam-
pagne électorale, elle en a assez
des têtes d’affiche qui ne changent
pas et la population en a assez
qu’elle fasse des efforts sans fin ».
Le secrétaire général du PCR dé-
termine 4 enjeux spécifiques à
l’élection municipale de Saint-
Louis : un service public plus per-
formant, un environnement de
qualité et sain, la sécurité de tous
les biens et des personnes et la di-
gnité humaine tout le long de la
vie.

« Saint-Louis est un des points car-
dinaux de l’histoire communiste
réunionnaise, à l’égal de Saint-An-
dré, du Port, de Saint-Paul, de La
Possession et de Sainte-Suzanne »,
rappelle-t-il, « c’est à Saint-Louis
que se sont déroulés les épisodes
les plus intenses de l’histoire du
PCR. Les contradictions ont tou-
jours été plus aiguisées à Saint-
Louis et à La Rivière plus
qu’ailleurs », à l’Etang du Gol, ré-
volte des esclaves menée par le
Père Lafosse dont le cimetière
d’entrée de ville porte son nom,
luttes ouvrières de l’usine, luttes
paysannes des Riviérois. « Des
jeunes, hélas, ont aussi payé de
leur vie le prix de la lutte et je
pense ici à Thomas Soundarom ».
Cet héritage a été sorti de l’ombre,
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exalté par le PCR, poursuit-il, tout
comme le maloya et « nos ancêtres
morts sans sépulture pour les-
quels Paul Vergès a inauguré une
stèle dans ce même cimetière du
père Lafosse ».
Rappelant un autre héritage, celui
du CRADS dirigé par Raymond Ver-
gès, Yvan Dejean plaide pour un
large rassemblement des forces
vives, à l’image de celui qui permit
l’abolition du statut colonial en
1946 à La Réunion.
Yvan Dejean annonce d’ailleurs
qu’un événement aura lieu le 21
octobre à Saint-Louis, pour rappe-
ler que c’est le 21 octobre 1945
que furent élus les deux députés
réunionnais à l’origine de la loi de
décolonisation, Raymond Vergès
et Léon de Lepervanche.

Sa liste comprendra « des hommes
et des femmes qui s’engagent pour
faire avancer le pays, le territoire,
le quartier et qui s’engagent non
pas sur des étiquettes mais sur
des idées ». « Pas de sectarisme,
pour nous toutes les bonnes vo-
lonté sont les bienvenues et notre
équipe porte des valeurs que nous
allons matérialisé dans une charte
des valeurs, une charte
d’éthique », précise le secrétaire
général du PCR, « c’est d’ailleurs
une des revendications portées
par les gilets jaunes ».
« La lutte, aujourd’hui, c’est le
combat pour la responsabilité. Les
Réunionnais doivent pouvoir gérer
leurs affaires et appréhender leur
destin à tous les niveaux dans la

République. Les Réunionnais
doivent pouvoir décider de ce qui
est bon pour eux et pour leur pays
non pas en imposant mais dans le
dialogue. Nous puisons notre force
et nos convictions dans des va-
leurs d’égalité, de fraternité, de so-
lidarité, de justice sociale »,
ajoute-t-il, « c’est en cela que notre
candidature s’inscrit dans les pas
de Paul Vergès ».
Et de conclure : « Les élections
doivent s’apprécier au-delà du
simple territoire communal. Elles
doivent s’apprécier en termes de
générations pour identifier les
nouveaux besoins publics généra-
teurs d’activités, de richesses et
d’emplois.
Profitons du chamboulement pour
tout régler à la fois. C’est l’appel
lancé pour un projet global et co-
hérent.



Témoignages

Ary Yee Chong Tchi Kan est revenu
sur « sa première rencontre avec la
Chine », lors d’une visite à Beij ing
en 1985. Ce dernier faisait partie
d’une délégation du PCR, aux côté
de Paul Vergès, Secrétaire général
du PCR, Laurent Vergès, et Yvon
Virapin.
Les quatre hommes ont rencontré
Hu Yaobang, alors Secrétaire géné-
ral du PCC. « Que nous vaut au
PCR cette rencontre exception-
nelle, 7 ans à peine après le lance-
ment du grand tournant historique
du PCC en 1978 ? Pourquoi le PCR
est-elle une priorité à l’agenda du
PCC, à cette époque ? », a posé le
secrétaire chargé des questions
internationales.

Il a cité les propos de Hu Yaobang,
« si nous ne nous sommes pas ren-
contrés durant 20 ans, la responsa-

bilité en revient à la partie
chinoise (…), vous êtes un petit
pays mais un grand parti, un parti
de principe ».
Une phrase pleine de sens et
d’importance pour le PCR, car « le
PCC se rappelle de la visite de Paul
Vergès en 1961 et de la position
politique du PCR en 1969 ». En ef-
fet, lors de la Conférence pour rati-
fier le conflit sino-soviétique, en
1961 , Paul Vergès avait prit la pa-
role pour assurer que l’important
dans cette période de conflit, était
la solidarité envers le Vietnam.
En effet, le Vietnam est en pleine
guerre civile. La République démo-
cratique du Viêt Nam avec son ar-
mée populaire vietnamienne
(soutenue matériellement par le
bloc de l’Est et la Chine) et le Front
national de libération du Sud Viêt
Nam, s’opposent à la République
du Viêt Nam, soutenue par l’armée
des États-Unis.
Paul Vergès avait alors assuré qu’il
n’avait pas l’autorisation du Comi-
té central pour signer la déclara-
tion commune concernant le
conflit sino-soviétique. Son ana-
lyse et sa position sur le traité a
créé « une polémique. A l’époque,
le quotidien Le Monde avait écrit
‘Evènement à Moscou : le PCR se
désolidarise de l’analyse’ ».
Par la suite « Hu Yaobang loue l’in-
dépendance de pensée du PCR et
veut avoir son opinion sur la
période historique qui s’ouvre.

L’URSS était encore très puissante
et le PCUS était la référence dans
le monde communiste. L’Histoire
nous a donné raison ».

Or « pour le PCR, chaque Parti
Communiste est responsable de-
vant son peuple et de son niveau
de développement socio-histo-
rique. Le tout s’inscrit dans une
analyse globale où se jouent les
forces qui structurent le monde.
C’est la seule façon pour le PCR de
ne pas s’isoler et le seul moyen de
participer à la marche du monde.
Il n’y a pas de modèle ».
Raison pout la quelle, « la ren-
contre (de 1985, ndlr) permis des
échanges politiques directs dans
une vision à long terme », notam-
ment grâce aux rencontres régu-
lières et directes à la fois sur le
plan institutionnel que politique ;
aux articles de Témoignages ; et
aux relations de confiance entre
Réunionnais et Chinois.



Oté

Sèrpan la pa di plis, mé Gronouy i vé savoir,
Kan li shanj de po sé lo matin sansa lo soir,
Pou koué li bouz la ké, pou koué li tir la lang,
Pou kosa ankor son kor san arêté i tranm.

Sèrpan la trouv kozman gronouy té indésan,
Li la arvir dsi l’ot épi li la domann,
Madanm la késtyonèz, pétète ou i pé dir amoin ,
Po kosa out dé zyé dsi out tète lé anlèr

É out gèl lé rouvèr a la minit a l’ èr toultan.
Ou i pé dir amoin kosa sa i ansèrv aforstan,
Gronouy la réponn sé pars èl sé in gronouy bon kalité,
É èl lé okipé fé pass mésaz in pé partou san arété.

Mé sèrpan avèk sa lété pa tro kontan,
Li la dmann kèl sé siouplé di ali son lanploi di tan
Gronouy la fé pou répons, lo zour, la nuite, toultan,
Mi domann kisa ki vala, kisa ki lé, kosa k’i vé

Sèrpan la fé pou répons : A bon ! Madam la késtyonèz,
Ou i domann kisa mi lé, ébin m’a réponn aou a l’èz,
San tardé sé d’trap Gronouy sé d’anvalé é dopi tan-la
lé shoz i éspas pa otroman :
Pi d’réspé, pi d’pardon ! anvalé sé la shanson !




